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Les voix du seigneur sont impé-
nétrables. Pas les couvents de ses
ouailles. Après trois ans d’en-
quête, les pools anti-mafia de
Milan et Bologne ont démantelé
un sacré trafic de cocaïne entre
la Colombie et le nord de l’Ita-
lie. Monté par des familles cala-
braises, le réseau avait établi son
QG au sein d’une vénérable ins-
titution milanaise: la… congré-
gation des sœurs missionnaires
du Sacré-Cœur. Des mois du-
rant, les nonnes n’ont rien vu,
ne se souciant guère de ces pèle-
rins sud-américains qui visi-
taient leur monastère. Trop
occupées à prier, elles sont tom-
bées des nues lorsque les carabi-
nieri sont venus arrêter l’un des
gardiens.

TOUR-OPÉRATEUR. « Les reli-
gieuses n’étaient au courant de
rien », assure le colonel
Edoardo Cappellano, de la di-
rection des enquêtes anti-ma-
fias de Bologne (DDA). À vrai
dire, elles n’avaient aucune rai-

son de se méfier. Leur pieu vi-
gile accomplissait sa mission
avec passion. En plus de veiller
sur leur cloître, ce Colombien
aidait généreusement ses frères
d’Amérique latine, organisant
pour eux des voyages religieux
en Lombardie. Sous couvert de
pèlerinages et de retraites spiri-
tuelles, les pseudos fidèles pas-
saient les frontières – via
l’Espagne, les Pays-Bas et la
Suisse –, transportant dans
leurs valises d’innocents mis-
sels. Bourrés de coke, les bré-
viaires étaient ensuite livrés au
tour-opérateur.
Les enquêteurs de la DDA ont
pu remonter la sainte filière
grâce à un tract retrouvé sur un
des passeurs. Celui-ci invitait à
une période « de période et de
fraternité » et mentionnait
l’adresse du couvent, dans le
centre-ville de Milan. Au final,
les policiers ont interpellés 33
personnes, sur les 80 suspectées
d’appartenir au réseau. Ils ont
notamment mis la main sur Jo-

seph et Dominic Vottari, deux
gros bonnets du narcotrafic
dans les provinces de Milan,
Bergame, Lecco et Varese. Origi-
naires de San Luca, le père et le
fils font partie du clan Pelle-
Vottari et Coco-Trovato, puis-
sante famille de la ‘Ndrangheta
calabraise qui a tissé des liens
avec les cartels colombiens de
Cali, Medellin, Barranquilla et
Pereira.

PURETÉ. Au cours de l’opéra-
tion, les hommes de la DDA
ont saisi une bonne quaran-
taine de kilos de coke, « d’une
grande pureté ». Le trafic serait

néanmoins « beaucoup plus
ample » et porterait sur « des di-
zaines et des dizaines de kilos
de cocaïne », affirme le colonel
Cappellano. Les écoutes télé-
phoniques montrent en effet
que l’organisation tentait de
monter une autre filière d’ap-
provisionnement. Moins artisa-
nale, mais tout aussi rusée.
Les narcotrafiquants venaient

d’installer un entrepôt au
Ghana. Propriété d’une société
d’import-export, le hangar a été
financé grâce au détournement
des aides de la FAO (l’agence des
Nations-unies pour l’alimenta-
tion et l’agriculture) destinées à
promouvoir l'industrie de la
pêche en Afrique. Acheminée
par avion depuis l’Amérique
centrale, la cocaïne était recon-
ditionnée à Accra, avant de
prendre la route de l’Europe. Ar-
rivée en Espagne, la marchan-
dise était prise en charge par un
transporteur de Piacenza, qui la
ramenait en l’Italie, empruntant
le même chemin qu’Hannibal –
qui passa les Pyrénées, le Rhône
et les Alpes avec ses éléphants
bien avant de donner son nom
à l’opération anti-drogue de la
DDA.

LABO. Si le général emmena ses
armées jusqu’au lac de Trasi-
mène, dans le centre de la botte,
la poudre finissait sa route plus
au nord: à Alemanno San Bar-
tolomeo, un village de mon-
tagne non loin de Bergame. Le
réseau y avait installé un labora-
toire clandestin, dans une petite
maison isolée, où les enquêteurs
ont retrouvé d’importantes
quantités d’acétone, de manni-
tol et de lidocaïne. De quoi
confondre les trafiquants, mais
aussi mesurer l’ampleur de leur
business. 

Sans foi, ni loi. Associés aux cartels colombiens,
deux boss de la ‘Ndrangheta calabraise
camouflaient leur trafic de coke en envoyant
de faux fidèles sud-américains en pèlerinage
à Milan. A l’insu des bonnes sœurs,
qui les ont charitablement accueillis.
Par Geoffey Dirat

INDÉPENDANTISME
La statue
de la discorde
Touche pas à ma statue ! Début
mai, la municipalité
indépendantiste de Koné, petit
village de Nouvelle-Calédonie, avait
installé une grande sculpture en bois
représentant un guerrier kanak pour
remplacer la statue du poilu, qui
avait été vandalisée. Le 8 mai,
gendarmes, élus locaux et
représentant de l'Etat avaient
participé aux commémorations, et
déposé une gerbe au pied de la
statue du guerrier, bien acceptée
dans le village. Mais, la semaine
dernière, la sculpture a été repeinte
en bleu, blanc, rouge. « C'est
malheureux de voir encore de telles
réactions d'exclusion, surtout vis-à-
vis de la mémoire de nos morts », a
déclaré Charles Pidjot, président de
l'Union Calédonienne, parti du FLNKS
(Front de Libération Nationale Kanak
Socialiste). En réponse, un habitant a
accroché un drapeau
indépendantiste à la statue du
guerrier, qui a finalement été retirée
de son socle pour être nettoyée.
MPE

Pirates, ils le sont. Pour de bon. Ils affichent
le drapeau noir – avec, pour remplacer les
os de tibias croisés, un bâton de berger
et un trident. Ils ont également le regard
menaçant et les méthodes fortes des cor-
saires. Mais ils aiment les animaux. Et,
pour les sauver, ils sont prêts à beau-
coup. Ainsi, ils ont changé radicalement
de vie, pour s'embarquer bénévolement
sur les navires de Sea Shepherd, organi-
sation écologiste radicale qui emploie la
manière forte sur les mers du globe pour
protéger les espèces marines menacées.
Depuis quelques jours, deux navires de
l'organisation croisent en Méditerranée,
pour une mission au nom saisissant :
Blue rage. Une rage bleue pour sauver le
thon rouge.

ACTIVISTES. La semaine dernière, d'autres
activistes ont fait parler d'eux. Cette fois,

ce sont les militants de Greenpeace - qui
mènent la guerre du thon méditerranéen
depuis plusieurs saisons, déjà - qui ont
bloqué trois thoniers senneurs dans le
port de Frontignan, dans l'Hérault. La
campagne de pêche en Méditerranée a
démarré samedi. Elle se poursuit jusqu'à
la mi-juin.

EXPLOSIF. En plus de la vigilante atten-
tion de ces écologistes aux méthodes
bien rodées, le thon peut compter sur
l’Union européenne. Même si certains
trouvent celle-ci encore trop frileuse.
Néanmoins, Bruxelles a imposé des rè-
gles plus drastiques. La campagne est
cette année encadrée par « des mesures
strictes de limitations et de contrôle »,
s'est félicité le ministère français de la
Pêche. Paris aussi a durci le ton, après
avoir longtemps cherché à gagner du

temps sur ce dossier explosif. Les 17 der-
niers thoniers senneurs français en exer-
cice – ils étaient 28, un an plus tôt - ne
pourront ramener plus de 1 700 tonnes.
Un quota qui limite à 75 tonnes les
prises par navire. Soit une chute de près
de 40% leur activité.
Forcément, les thoniers français de Médi-
terranée ont appareillé la rage au ventre,
pour la campagne la plus courte de leur
histoire. Ils n'ont même pas l'assurance
de pouvoir oublier leurs soucis au large,
puisqu'ils seront encore sous la surveil-
lance des deux navires pirates de Sea She-
pherd. Avec 100 personnes à leur bord, le
Steve Irwin et le Bob Barker ont promis
de leur mener la vie dure, entre les Ba-
léares et la Grèce. Et de traquer les frau-
deurs. Pas à dire, la course à l'or rouge
promet d'être sportive.

Michela Vanti

« Au lieu de faire entrer 
des bréviaires, il faisait
passer de la cocaïne ». 
Colonel Cappellano, DDA

Bologne.
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